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- NATURE -


Tu es mère de l’existence,


de ta bienveillance


la vie et l’espérance.


Tu es l’eau


Tu es l’air


Tu es le soleil


Tu es la terre.




L’EAU




- LA SOURCE -


Te souviens-tu de l’ère


où cette terre,


maigre et austère,


n’était que misère ?


C’était il y a longtemps,


peut-être mille ans,


où plus encore maintenant.


Je marchais dans la colline,


sur un chemin d’herbes fines,


vers le plateau qui la domine.


Une roche se dressait,


avec force je priais,


la pierre se délitait, la terre se fissurait,


de l’eau s’épanchait, source tu devenais





- LE RUISSELET -



Frais et limpide,


de la source intrépide,


l’écoulement rapide


s’allongeait sur la terre aride.


L’eau bienfaitrice


dans les interstices,


terre devenait de glisse.


Le sol était boueux


comme un jour pluvieux,


il était heureux.


Un débit généreux,


un sillon creux,


un trait sinueux,


un cours d’eau radieux.




- LE RUISSEAU -


Des années ont passé,


ton lit tu as creusé,


les obstacles tu as brisés,


où alors, contournés.


Ton chemin sans fin,


tracé pour un grand destin,


semble divin.


Près des rives,


sous le soleil qui les ravive,
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